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CONCOURS CANTONAL À SIVIRIEZ

Le meilleur soliste du canton 
de Fribourg est un cornettiste
AURÉLIE LEBREAU

Le meilleur soliste du canton de
Fribourg s’appelle Fabrice Clerc,
il a 21 ans et joue du cornet. Ce
nouveau champion toutes caté-
gories – hormis les tambours –
fait partie de la Fanfare parois-
siale de Siviriez, qui organisait
justement de vendredi à hier soir
le 19e Concours cantonal fribour-
geois de solistes. «Il ne faut y voir
aucun lien, s’est défendue avec
humour Laurence Guenat, prési-
dente du comité d’organisation.
Il a juste joué comme un dieu et il
est important de préciser qu’il
fait aussi partie du Brass Band de
Fribourg.» C’est chose faite.

Pour les tambours, c’est Bap-
tiste Morel, 20 ans, de la Fanfare
de la ville de Romont, qui est sa-
cré champion. Les musiciens
glânois étaient visiblement très

en forme ce week-end. Plus de
260 solistes ont pris part à cette
compétition.

Pas moins de trente prix et
deux coups de cœur ont été attri-
bués, «pour un total de 9000 fr.»,
informe Laurence Guenat, qui
est aussi présidente du Giron des
musiques de la Glâne.

Dix experts, provenant tous de
l’extérieur du canton de Fri-
bourg, ont jugé les prestations
des solistes répartis en six caté-
gories: cuivres, bois, percussions,
tambours, groupes de tambours
et petits ensembles. Et 80 béné-
voles ont assuré la logistique. «La
plupart proviennent de la fanfare
de Siviriez et des cadets», ex-
plique Laurence Guenat.

Le concours s’est aussi dé-
roulé idéalement pour Xavier

Koenig, qui est le président de la
Société cantonale des musiques
fribourgeoises. «Les experts ont
relevé le très bon niveau des mu-
siciens et le choix très intéressant
et varié de leurs pièces, qui al-
laient du classique au moderne»,
apprécie-t-il.

L’année prochaine, c’est le
Corps de musique de la ville de
Bulle qui aura le privilège d’or-
ganiser le vingtième concours
cantonal, du 17 au 19 janvier
2014. «En 2016, nous irons en
Singine, mais nous cherchons
toujours une société qui veuille
organiser le concours en 2015»,
souligne Xavier Koenig. A bon
entendeur. I

> Tous les résultats sur 
ccfs2013.fanfare-siviriez.ch

CORBIÈRES

Trois nouveaux à l’exécutif
AURÉLIE LEBREAU

Trois citoyens de Corbières ont
été élus hier au Conseil commu-
nal lors d’élections complémen-
taires. Il s’agit du député UDC
Gabriel Kolly, maître agriculteur
(138 voix) et d’Emeric Descloux,
entrepreneur (137 voix) – ils rem-
placent, sur le cercle de Cor-
bières, l’actuel syndic Bertrand
Ansermot et Sébastien Blanc, qui
partent s’établir dans d’autres
communes. La troisième élue est
Christel Fromaigeat, secrétaire
de direction (67 voix). Elle rem-
place, sur le secteur de Villarvo-
lard, Frank West qui quitte l’exé-
cutif gruérien pour des raisons
familiales.

Si Bertrand Ansermot stop-
pera son mandat à la fin de ce
mois, il précise se tenir à la dis-
position de la nouvelle équipe
jusqu’au mois d’août, mois où il

déménagera. Rappelons que le
scrutin de dimanche s’est dé-
roulé de deux façons diffé-
rentes. Sur le mode proportion-

nel à Corbières et à la majori-
taire pour le secteur Villarvo-
lard. Ou les délices exquis
d’une fusion… I

Trois nouveaux conseillers communaux s’apprêtent à faire leur entrée
à l’Exécutif de Corbières. ALAIN WICHT-A

EN BREF

UN DOUBLE ACCIDENT
FAIT QUATRE BLESSÉS
LULLY Samedi vers 17h15, un
automobiliste de 45 ans cir-
culait sur l’A1, d’Yverdon en
direction de Payerne, indique
la Police cantonale fribour-
geoise. Peu avant le tunnel de
Frasses, il a perdu la maîtrise
de son véhicule. Il a dévié et a
heurté la bordure à droite
dans le tunnel. Suite au choc,
la voiture s’est retournée et a
terminé sa course sur le toit
dans le tunnel, au milieu des
deux chaussées. Un autre
automobiliste de 52 ans qui
circulait dans le même sens,
n’a remarqué que tardive-
ment l’accident et a percuté
le premier véhicule. Les pom-
piers ont été sollicités afin de
désincarcérer le conducteur
du premier véhicule. Les deux
passagers de la première voi-
ture ainsi que les deux
conducteurs ont été pris en
charge par les ambulances et
ont été acheminés vers divers
hôpitaux. Le tunnel a été
fermé à la circulation pendant
2 heures. MT

UN INCENDIE DANS LES
COMBLES D’UNE MAISON
PAYERNEVingt-cinq pom-
piers ont dû intervenir sa-
medi en début d’après-midi
pour un incendie à l’impasse
des Mésanges, à Payerne. Le
feu s’est déclaré dans les
combles d’une maison, si-
tuée à mi-chemin entre la
gare et le gymnase intercan-
tonal. L’alerte a été donnée
par un voisin. «La famille a pu
sortir par ses propres
moyens et a pu rejoindre la
maison dès le soir même»,
explique le commandant des
pompiers payernois Serge
Blaser. Seules les combles
ont été détruites. L’incendie
n’a pas fait de blessés. Les
causes du sinistre ne sont
pas connues, mais une en-
quête a été ouverte. MT

«Il faudrait un hôtel cinq étoiles»
LA GRUYÈRE TOURISME • Fabien Mauron, le directeur de la structure touristique, quittera
ses fonctions à la fin de cette semaine. Sous son ère, les nuitées ont très nettement augmenté.
PROPOS RECUEILLIS PAR 

AURÉLIE LEBREAU

Après plus de six ans passés à ce
poste, le directeur de La Gruyère
Tourisme Fabien Mauron quit-
tera ses fonctions vendredi. Son
successeur Pascal Charlet com-
mence, lui, aujourd’hui. Fabien
Mauron est le directeur qui aura
dirigé le plus longuement la
structure gruérienne. Il aspire
désormais à un changement. Et
s’apprête à partir en Grande-Bre-
tagne raviver son anglais. Mais
auparavant, il tire le bilan des an-
nées écoulées et livre sa vision du
futur touristique de la Gruyère.

Que retenez-vous de ces années
passées à la tête de La Gruyère
Tourisme?
Fabien Mauron: Le bilan est
extrêmement positif. L’attracti-
vité de la région a énormément
progressé, tant au niveau de
l’offre que de la demande. De
500000 nuitées en 2007, nous
sommes passés à 550000 en
2012. Et durant cette période,
les Bains de Charmey, la Mai-
son Cailler à Broc, le spectacle
multimédia du château de
Gruyères et l’hôtel Ibis à Bulle
ont ouvert. C’est une chance de
promouvoir une région qui
connaît un tel dynamisme.

Sur un plan plus émotion-
nel, je retiens l’équipe avec la-
quelle je travaille, mais aussi des
objectifs clairs que j’avais définis
en arrivant, dont le fait d’appor-
ter une ligne touristique, qui
n’existait pas avant. Nous avons
aussi repris la billetterie et
toutes les autres activités de la
Société de développement de
Bulle, ainsi que la gestion des
manifestations de Gruyères.

Avez-vous beaucoup appris?
Oui, énormément de choses!
Quand je suis arrivé, j’étais un
jeunet, j’avais 28 ans et j’étais un
peu naïf. J’ai vite découvert tout
un tissu politique et écono-
mique. Ce poste a été mon pre-
mier emploi dans le domaine –
j’avais effectué ici mon stage de
six mois durant ma formation à
l’Ecole suisse du tourisme de
Sierre, puis trois mois supplé-
mentaires une fois mon papier
en poche – et ma première année
comme directeur a été rude! En
2007, j’ai dû apprendre beaucoup
en même temps! Mais mainte-
nant ce sont de super souvenirs…

Avez-vous des regrets?
Non, pas de regrets, mais plutôt
de petites déceptions par rapport
à des projets qui n’ont pas pu être
réalisés. Quand j’ai été choisi, je
suis arrivé avec plein d’idées et
j’ai vite compris qu’il y avait des
contraintes budgétaires!

Des fiertés particulières?
Non. Mais je suis content de ce
que nous avons accompli. Nous
avons consolidé La Gruyère Tou-
risme, développé le site internet.
Dans ce domaine, nous avons
bien progressé.

Le potentiel de développement
touristique en Gruyère est-il
encore grand selon vous?
Il est très, très grand! La
Gruyère, c’est une petite Suisse
dans la Suisse, avec tous ses
points forts: gastronomie, cul-
ture, histoire, lac, montagne,
offre estivale et hivernale. Il
faut y développer l’hôtellerie et
la para-hôtellerie. Je pense
qu’il y a un potentiel énorme
avec le lac, maintenant que le
sentier pédestre qui le longe est
quasiment terminé. On pour-
rait imaginer des bateaux so-
laires qui relient ses différentes
rives et bien sûr développer des
infrastructures autour. Pour
l’instant, les plages et les zones
de pique-nique sont sauvages.

Quel est le profil type du touriste
qui vient ici?
Il est à 65% suisse. Il passe sou-
vent un week-end pour décou-
vrir la région. Il reste générale-
ment une ou deux nuits sur
place. Mais la plus grande par-
tie de notre tourisme est basée
sur l’excursionnisme. C’est-à-
dire que les visiteurs ne restent
que quelques heures ici, avec
la cité de Gruyères comme élé-
ment central. On estime que
1,5 million de personnes vien-
nent en Gruyère chaque an-
née. Et grosso modo seule-
ment un tiers de ces touristes
restent dormir ici. C’est ce ra-
tio qu’il faut augmenter. Et
pour cela, il faut construire des
hôtels.

Où, d’après vous?
A Charmey c’est sûr. Il faudrait
renforcer le nombre de cham-
bres disponibles à Plan-Fran-
cey (Moléson, ndlr). A Bulle,
l’Ibis ne suffit pas, il en faudrait

un nouveau, c’est sûr aussi. Et 
à Gruyères.

A quelles catégories d’établisse-
ments pensez-vous?
Nous manquons de quatre
étoiles (pour l’instant seul le
Cailler de Charmey occupe ce
rang, ndlr). Et dans le futur, il fau-
drait également un grand cinq
étoiles, j’en suis persuadé. Sans
ce type d’établissements, il est
impossible d’accueillir les tou-
ristes d’Inde, de Chine, du Brésil,
voyageant en groupes et qui sont

habitués à des standards clairs.
Bien sûr, construire de tels hôtels
coûte cher.

En attendant, nous nous
concentrons sur les pays limi-
trophes, la France et l’Allemagne,
qui sont nos principaux clients.
L’Espagne se renforce aussi.

Selon vous, y a-t-il encore de
grands chantiers à réaliser?
Oui. Je pense qu’il faudrait cen-
traliser toute l’administration et
la comptabilité des divers offices
du tourisme fribourgeois au ni-

veau cantonal, à l’Union fribour-
geoise du tourisme (UFT). Cela
libérerait grandement les offices
et cela leur permettrait de se
concentrer sur leurs missions
premières qui sont l’accueil des
touristes, l’organisation de mani-
festations et le positionnement
de leurs offres respectives.

Je pense qu’il faut aussi vrai-
ment réfléchir à ce que l’on vend
et comment. A mon sens, la
marque du canton à l’étranger,
c’est Gruyère – le fromage, la ré-
gion, la cité. I

Fabien Mauron aura passé plus de six ans à la direction de La Gruyère Tourisme. Il souhaite
désormais changer de cap. VINCENT MURITH

MÉMENTO

> DÉCLARATION D’IMPÔT Des
collaborateurs du Service canto-
nal des contributions se tiennent
à disposition pour répondre aux
questions. Se munir des docu-
ments reçus. Bâtiment adminis-
tratif, salle de l’Aigle, Châtel-St-
Denis, 17-19h.
> CAFÉ PARENTS-ENFANTS
Restaurant Migros, Bulle, mardi,
9-11h. Education familiale
0263214870.


